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L E S  T R O U P E S  A N G L A IS E S  EN  B E L G IQ U E

La bataille est vive actuellement en Belgique. Un récent communiqué officiel nous apprenait, en effet, que les attaques de 
l ’ennemi ont été particulièrement violentes sur Nieuport, Dixmude, Ypres et Ménin, Toutes ont été repoussées avec une extrêmq 

énergie par les armées alliées. Voici des fantassins anglais pendant l’action et un moulin transformé en ambulance.
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EXCELSIOR Vendredi 23 octobre 1914

C '" r V A l HE FEOT ÊTRE CRIE

La journée
du 22 Octobre

Des navires de guerre anglais, au large de 
la côte belge, ont bombardé les positions 
ennemies.

Les Allemands ont redoublé de violence 
dans leurs attagues contre notre aile gauche, 
mais les alliés ont gardé toutes leurs posi­
tions.

Nos troupes ont progressé dans l ’Argonne 
et en Wo'évre méridionale.

Le succès russe dans la région de Varsovie 
est confirmé. L ’armée russe progresse égale­
ment à Ivangorod et à Przemysl.

Le mur vivant
I l  est fa it, cè m ur, des m illions de 

y  V  poitrines françaises, angla ises et belges, 
qui barrent la  route à 'envahisseur. Il 

se dresse le lon g  de cinq cents kilom ètres, 
des dunes de la  m er du Nord aux p laines de 
l ’A lsace. I l se meut len tem ent vers la frontière, 
ce m ur .grondant, tonnant et crépitant ; m ais 
il se m eut avec une sûreté terrifiante, poussant 
devant lui les hordes barbares. L ’ennem i a 
recours aux stratégies les plus d iverses pour 
tenter d ’ou vrir  une brèche : ici, ses cavaliers 
c fia rgen l nos cavaliers, donl l ’élan les re fou le  ; 
là, son artillerie  prépare et couvre les assauts 
de ses lourds fanla.ssins. qui refluent en vagues 
désordonnée.s sous le feu de nos canons de 
cam pagne e l la furie de nos baïonnettes ; plus 
loin, il se creuse des tranchées, s’en tou rj de 
petites forteresses barbelées de fe r  et enterre 
ses m itrailleuses. A lors le m ur s ’ im m obilise 
lin moment, liii aussi, dans de solides fonda­
tions. ju squ ’au jour où le chef in vis ib le  lui 
ordonnera de s’avancer de nouveau. M arche ! 
M arche ! Et. pouce par pouce, maison par m ai- 
.son, l’ennem i recule, abandonnant la proie 
lan l convoitée.

C ’est que le m ur est c im enté de m atériaux 
robustes : l ’âm e frança isç palp ite, vibre, Ire- 
m il ; un patriotism e ardent entraîne nos 
légions ; la  certitude de va incre assure leur 
v ïc lo ire  Des vertus nouvelles .se révè len t chez 
nos soldats : la patience qui ré frèn e  une fousnie 
im prudente, la prudence qui ann ih ile  le dan­
ger. M ais, par-dessus lout, la paieté, la bonne 
iiim eur tiïom nhen t : on jou e a la m an ille , on 

hlagne. on rit dans les tranchées ; on chante 
qnand le c la iron  sonne la charge. Ecoulez ce 
qu ’écrit un petit A lsac ien  à sa m ère :

... P e tite  m ère , ne te fa is  pas de m auvais  
sang. S i lu  nous voyais quand le  canon  tonne  / 
O n chante, p o u r en  co u v r ir  le  b ru it te rr ib le  :

En avant.'"En avan t! p ou r la pa trie !
Jamais, jamais, elle ne sera flétrie!

Jam ais m a v o ix  de tànor ne m ’a aussi b ien  
sertn. /-Im son de la charge, on n ’est plus des 
hom m es ; on  est des fan tôm es.

Pu is le sentim ent ne perd jam a is  ses droits. 
L e  petit A lsacien  a joute en post-scnptum  :

P .-S . —  V o ic i une petite  f le u r  que j ’a i cu e illie  
pour lo i dans une tranchée où  on s’était caché 
n ou r dépister l ’en n em i

Pour ma mère chérie.
Souvenir de son üls. de la terrible guerre 1914.

E l la confiance s’épanouit dans les cœurs 
des com ballan ts ; cette confiance, ils l ’ inspirent 
aux cires chers qui attendent dans l ’angoisse 
l’ issue de la longue bata ille .: «  A  toi, petite 
mci-c ! A  bientôt la  victoire, et v iv e  la France ! 
V ive  l ’ A lsace qui sera bientôt frança ise ! »  
A n im é  d ’ un tel esprit, te m ur m ouvant, indes- 
In ic lib le , repousse les attaques désespérées des 
bataillons a llem ands, tandis qu ’ une rum eur 
victorieuse nous vient des p laines de Pologne. 
L a  m oisson de g lo ire  s’annonce m agn ifique !

Les progrès russes s’accentuent 
dans la région de Varsovie

(C o m m u n iq u é  o f f ic ie l . )
L e  m ou vem en t en a van t des a rm ées  russes 

s’ a ffirm e . Un succès im p o rta n t dans la r é ­
g ion  de V a rs o v ie  a  re.ieté l ’en n em i à plus de 
16 k ilom ètres .

L e s  p ro g rè s  des Russes son t éga lem en t 
sen s ib les  à Iva n go rod  e t au sud de P rz e m y s l.

A fin  d ’é v it e r  to n t re ta rd , p r iè re  de vo u lo ir  
b ien  ad resser tou te la co rresp on d an ce  con ce r­
nant le iournaJ à l 'a d m in is tra te u r  d’ «  E x c e l ­
s io r  » ,  88, C h am ps-E lysées . Pa ris .

Les Allemands ën retraite 
après sept jours de combat

PÉTROORAD, 21 octobre (Communiqué de l ’é ta t- 
m ajor général). —  En Galicie, les troupes russes 
victorieuses s’opposent par une lutte énergique à 
la poussée des horde^ ennemies.

En Prusse orientale, on n’a à enregistrer aucun 
changement essentiel.

L ’armée russe es! maintenant en contact avec 
l’ennemi, sur un front de 500 versles, de la Basse 
Bzoura aux premiers contreforts des Carpathes.

La situation qui résulte de la manœuvre exé­
cutée par les troupes rnssjs après les batailles de 
Galicie est celle-ci :

Ayant battn les armées austro-hongroises, ce 
qui assurait du côté de la Galicie notre opération 
capitale contre l’amnée allemande, nous avions en 
vue la concentration dans do bonnes conditions de 
nos armées en harmonie avec le développement 
de nos opérations sur la r ive  gauche de la V is­
lule. Notre décision coïncida avec l’avis du dé- 
ploietrienl de ^grandes foriœs allemandes sur la 
front Kalich-Czenstowa-Olkusz et de l’offensive 
qu’elles prirent avec une grande impétuosité.

Pour assurer la  sécurité de l’opération que nous 
avions projetée, nous résolûmes de déployer celles 
de nos forces assignées à la rive  droite de la V is­
lule en couvrant ce mouvement complexe du côté 
de l’ennemi avec des masses de cavalerie soute­
nues par des détachements d’ infanterie.

Pour la réalisation de cette manœuvre, nous 
dûmes demander à quelques-uns de nos corps d’ar­
mée de fa ire jusqu’à 200 verstes en. marches fo r ­
cées, sous une pluie persistante et par des chemina 
en mauvais étal; l’eau de.s rivières avait monté, 
Iransfonnianl ies vallées en marécages.

Nos soldats donnèrent là une nouvelle preuve 
de l'endurance et de l’énergie qu’ ils ont accoutumé 
de montrer.

Vers la m i-octobre, les troupes russes occupè­
rent une nouvelle position de rayonnement.

Vers ia môme époque, les Allemands, continuant 
à avancer, réussirent à approcher du cours moyen 
de la V istu ie; entraînant dans leur mouvement 
vers le nord une partie des troupes autrichiennes, 
ils s’ installèrent solidement sur la rive gauche de 
la Vistuie e l s’approchèrent de la zone fortifiée 
de Varsovie. L ’ennemi renforça les positions occu­
pées et m it en place de immbreuses pièces d’ar­
tillerie.

A partir du 13 octobre, les troupes russes pas­
sèrent à l’offensive dars la région Varsovie-Kozo- 
nitz; leur ob jectif était de se développer g ra d u e l­
lement sur le terrain de ta rive gauche de la Vis­
lule en mettant en ligne les nouvelles forces qui 
arrivaient par les chemins de fer.

Les Allemands opposèrent leur principale résis­
tance sur la ligne Bhne-Piaseezno, d’où, les 17 
e l 18 octobre, iis exéc' lèrenl des contre-attaques 
énergiques, mais sans succès.

D éiordée dans ia direction de Sochaezew e l de 
Lowiez, coupée à l ’aile gauche vers Novogorgievsh 
et sur le cours in férieur de la Bzoura. menacée 
enfin à son aile droite par le passage de la Vis­
lule que les troupes russes effectuaient dans la 
région de Goura e l de Calvana, l’armée allemande, 
après sept jours de combat, commença, dana la 
nuit du 20 octobre, à évacuer ses posilions, fo rti­
fiées cependant avec vn  soin minutieux.

Actue lement, l’armée russe prend l’offensive el 
se déploie sur un front étendu; elle a raison de 
la résistance des arrière-gardes ennemies, qu’elle 
chasse à la baïonnette des forêts et des villages.

De nombreux Allemands se rendent.

L’héroïsme des troupes 
du Caucase

PÉTROGRAD, 21 octobre (Dépêche Havas). —  Les 
troupes russes onl développé une énergie toute 
particulière pour défendre Varsovie et lui épar­
gner les horreurs du bombardement.

Dans ce but, la concentration des forces russes 
destinées à protéger Varsovie et à repousser les 
Allemands fut opérée avec plus de rapidité que la 
situation stratégique n’en demandait.

Dans cet élan des troupes russes sous Varsovie,

l’appel du généralissime à la population polonaiss 
a trouvé un éclatant écho. Les Polonais peuvent y 
vo ir  une preuve nouvelle de l’étroite fraternité 
qui unit les Slaves.

Certains documents mlereeptés par les Russes 
attestent que les Allemands comptaient s’ emparer 
de Varsovie entre le 15 el le 17 octobre.

Des régiments sibériens onl été amenés à Praga 
(faubourg de Varsovie) et ont été immédiatement 
engagés dans le grand com bat

Au cours dè la traversée de Varsovie, ces trou­
piers ont été chaleureusement acclamés par la po- 
mlation, qui a été fortement impressionnée par 
'énergie martiale de ces jeunes e l vigoureux sol­

dats en hauts bonnets d’aslrak’an, joar leur mnrche 
rapide et fougueuse, par l’originalité de leur tenue, 
par leurs convois et leur animation générale.

Les troupes de S ibérie  et dn Caucase

Dans les combats nocturnes à la baïonnette 
qui ont eu lieu dans la forêt de Motchidlovsk, les 
r^ im en ts  sibériens ont fa it de nombreux prison­
niers appartenant au 20’ corps d’armée allemand.

Les corps ennemis les plus éprouvés .sont le 
17* corps d’anmée allemand e l les troupes de ré­
serve qui avaient opéré une vigoureuse poussée 
dans la région de Blonée et Prouschkofl’.

Les troupes sibériennes, conjointement avec les 
régiments grand-russiens, ont infligé à l’ennemi da 
terribles pertes. De nombreux villages furent pris 
et repris.

Dans les combats des environs de Cosenilzy, les 
régiments du Cauca.se ont également fa it preuve 
d’un courage extraordinaire. Durant huit jours, 
ces régiments ont combattu sur la rive  gauche de 
la Vistuie, en plein marais, dans des tranchées 
sans cesse inondées d’eau, sous le feu de la grosse 
artillerie ennemie, en repoussant toules ies alla* 
ques des Allemands, qui avaient sur les Russes 
l’ avantage du terrain.

Plusieurs régiments ont subi des pertes .sensi­
bles; ainsi, dans un de cæs régiments, trois ■com­
mandants ont suocessivomenl reçu de grave.? bles­
sures; mais les troupes du Caucase n’ont pas cédé 
un mètre de terrain sui la rive  gauche de la V is- 
tuh, si précieuse pour assurer la libre aclimi des 
autres troupes. Aux moments les plus pénibles, 
ces troupes passaient à l’offensive et, par leurs at­
taques, elles ont maintes fois sauvé une situation 
souvent inlenable.

Les régiments provenant du centre do la Russie 
qui comhallaienl aux côtés de ceux du Caucase 
rivalisaient avec eux d’héroïsme.

La direction du grand combat qui sc déroule au 
sud de Przemysl depuis déjà dix jours e?t .-nl-e 
les mains éprouvées du général Broussiloff. Les 
perles des Autrichiens, donl les régiments se bat­
tent pêle-mêle, sont énormes.

Non seulement les pri.soimiers autriciiiers, 'luais 
les Allemands sont exténués. Chaque prisonnier n’.n 
qu’un seul désir : que la paix soit conclue le plus 
rapidement possible.

Les restes de l’ armée autrîtUienre
-------------- -vo*

PÉTROGRAn, 22 octobre (Dépêche Havas). —  
L ’armée autrichienne qui opère à Przemy.sl et 
dans les Carpathes est compo.sée des restes des 
corps d’armée qui ont é lé défaits près do Luhiin, 
oe qui prouve une désorganisation complète e t un 
manque de réserves fraîches.

Les trains de Galicie et de Russie ciroailent 
régulièrement. Un service quotidien de sept trains 
a été organisé.

Les ouvriers roumains réclament de leur gou­
vernement qu’ il prenne des mesures pour coBibat- 
Ire la hausse des prix  sur les vivres constatée en 
Roumanie.

U n  aviateur russe tué
PÉTROGRAD, 22 oclobre (Dépêche Havas). —  

L ’aviateur Nesteroff, frère du célèbre Nesleroff qui 
mourut glorieusement en Auiriche en perçant un 
avion allemand, a fa it une chute à l’aérodiome 
m ilita ire de Galchina et a été Uié sur le coiq).—- . ■ I ■ ^ - -I I. . —- , ■ —

Conseil des ministres
------------------ x>------------------

B o rd e a u x ,  22 octobre. —  Les ministres se sont 
réunis en Conseil ce matin, de 10 heures à m idi, 
sous la présidence de M. Poincaré.

L e  Conseil a décidé, sur la proposition du pré­
sident du Conseil et du m inistre des Finam es, 
d’aocorder, pendant la durée de u guerre, la moitié 
du traitement aux veuves des îoncliomraires de 
l’E U l morts sous les drapeaux.

MM. Delcassé et Millerand ont entretenu leurs 
collèsufts de la situation diplomatique e l m ilitaire.
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Dans le Nord, les alliés 
maintiennent leurs positions

Cbm m uniqués o ffic ie ls  du 32 octobre 1914.

15 heures
A  N O T R E  A IL E  G A U C H E , des forces allemandes considérables ont continué leurs 

violentes attaques, notamment autour de Dixmude, de Varaetoa, d’Armentières, de 
Radinghem et de La Bassée. L es  p os ition s  occupées par les a llié s  on t é té  m ain tenues.

Sur le reste du front, l ’ennemi n’a prononcé que des attaques partielles qui ont été 
toutes repoussées, notamment à Fricaurt (à  Fest d’AlbertK sur le plateau à Pouesi de 
Craonne, dans la région de Souaia, dans FArgonne au Four de Paris (sud-est de 
Varennes), dans la région de Malencourt, en Woëvre vers Champion et au sud-est de 
Saint-M ihie! dans ie bois d’Ailiy.

N ous a vo n s  lé g è rem en t p rog ressé  dans l’ A rg o n n e  et en W o ë v r e  m érid ion a le , sur le 
bois de Mortmare.

23 heures
L ’activ ité dont Fenaemi avait fait preuve dans ia journée d’hier ne s’est pas ralentie 

aujourd’hui.
Entre la mer et La Bassée, la bataille a continué aussi violente, sans qne les A l le ­

m ands a ien t  nu fa ir e  recu ie r  l’ a rm ée  b e lg e  ni les trou pes  fran co -b ritan n iqu es .
De même entre Arras et FOise, Fennemi a fa it de grands efforts qui iFont été nulle 

part couronnés de succès.
Dans l’ A rgon n e , nous avon s  p rog ressé  entre Saint-Hubert et te Four de Paris.
Au n ord  d e  Verdun , nous avon s  gagn é  du te rra in  sur Haumont et Brabant-sur-Meuse.
Dans la W o ë v r e .  nous avon s  repoussé une a ttaque sur Champion.

Le gendre du kaiser 
serait prisonnier

L o nd r es , 22 octobre. —  On télégraphie de La 
Haye à VExchange Tel-egraph que le duc Ernest- 
Auguste de Bi-unswkk, gendre du kaiser, esl si­
gnalé. eoniuiB inanquanl. On croit qu’il est proba­
blement prisonnier des Français.

Sa femme, la princesse V icloria-Louise, inquiète 
sur son sort, va partir pour le quartier général de 
Guillauane II.

On télégraphie, d’autro part, de Copenhague au 
Tim es :

« Le prince Maximilien, second fils du prince 
Charles de Uesse, a été blessé à la cuisse. »

Un communiqué officiel anglais
-.ma*--— _

Le bureau de la presse annonce, que pendant 
toute lu journée du 20 les Allemands oui exercé de 
vigoureuses conlre-allaques sur le front des alliés, 
mais qu’ ils onl été repcussés avec des pertes con­
sidérables.

L ’armée belge notamment s’esl distinguée par 
une courageuse défense de ses positions.

Peiulanl ces quatre derniers jours, les Belges 
sont demeurés dans leurs Iranclioes. tenaiil une 
ligne de IreiiLe kilomètres avec une grande déter- 
miniUion cqnU'e un ennemi de teaUcaup supérieur 
en nombre. Plusieurs contre-attaques courageuses 
de l’anuiée belge ont été prononcées avec succès.

Le communiqué Allemand
AxtsnsRDAM, 21 octobre [Dépêche Bavas). —  Dn 

télégramme du quartier général de Berlin annonce 
ce malin qu’un violent combat se poursuit sur 
l’Yser.

L 'artillerie  emi«ir.i8. d il ce lélégram m  . disposait, au 
nord-ouest de NIeuport. de la coopération dos p ièces des 
na\iresL

Les combats conUnuent à l’ouest de L ille. N o » trou­
pes. prenaiU l'offensive, ont repoussé l’enneinl sur plu­
sieurs points. ,

Rien de déc isif ne a’est encore produit sur le théâtre
oriental de la guerre. ______________

L'anxiété en Allemagne
Le  Times reçoit de Ckipenhague la dépêche sui­

vante :
L'n eerlaln seaticaeiit d ’anxiété se  manifeste « a  AUe- 

maaoc;
Le oorrespondant m ilitaire du BerUner Tageblatt 

exp lique que, quoique une solulion décisive oe doive 
vraisem blableiiieoi venir que • oonune un voleur dans la 
nu il - ,  ce sera plus rrobablernenl sur le front esl que 
Bui le iroot ouest.

T an t que des masses de troupes fraîches peuvent être 
apportées d’au delà des mers sans obstacle, les aillés 
constituent un adversaire gênant. Quoique l’ unité de leur 
direction, s ’ ils envahissaient f.M Iemagne, puisse èlr*- 
mise eu doute. l’A llem agne a toujours devant elle une 
assez rude tâche, ce quni ne faut pas oublier en atten­
dant la décision.

M d «. Bethniaan-léollweg est attaqué dan » certains 
cercles influents comme resnonsable de la  Kuerae.

Quelques commentaires 
sur la bataille en cours

— --------->sX--------------- -

L o n d r e s , 22 octobre. —  L e  Tim es écrit cc malin 
dans son Editorial :

Ite nombreux indices montrent que les .Allemands 
i -n Z  grand effort pour percer la ligne
iniiexioi6 dcâ alliés avaol de se résitfiier à. une campa­
gne purement défensive.

II est vra i^n ib lab le  qu'Üs échoueront» parce que leurs 
cnefs ont déjà conscience d 'avoir perdu la partie et que 
la v eu  de leur échec ae répand dans le  corps des ofü- 
cicrs.

Quand cette opinion pénétrera dans les rangs des sol­
dat». ce qui arrivera très vite, les alliés récolteront la 
récompensé de leur résistance acharnée.

Du Standard :
Les experts m ilitaires anglais attachent une grande 

importance à la  reprise par les alliés de la ligne oêUère 
belge.

Du correspondant m ilitaire du Times :
_ La  lutte dans le nord de la France est très ardente 

Il esl d iffic ile  d ’exagérer l'importance de oeite bataiUei 
bi les Allemands sont battus, les .Alliés pourront recou­
vrer la  Belgique.

L ’ensemble île la situation jusUfle l’espoir.
Du Daily .New^ and Leader :

i La poursuite des Allemands par les alliés au nord-est 
! de La  Bassée e l à Test des côtes de France et de Belgi­

que s-’acoenliip. Les .Allemands ne pourront rester long- 
leuips à Ostcnde après leur récenle défa ile  à l’ e.sl de 
Nieuport. L ’aclion des gros canons que nous avons aloij- 
tés à noire ligne de balaHIe arrMe et brise les efforts des 
A llem ands partout où ils essayent, par une contre-alla- 
que. de protéger leur armée qui esl en train de qudler 
la France. Les alliés éprouvent quelques d iflicu llés dan? 
leurs mouvemenis. par s«iile des pluies qui onl d «  
l^reintte le terrain sur lequel se déroule maintenant la 
bataille ; mats pour les .Allemands, ce temps humide est 
un véritable désastre : leurs transports par automobiles 
sen lisen i sur les routes, alors que les alliés peuvent en­
core di.sposer des voies ferrées.

Rapproehnns de ces autorité» l’opinion d’un cri- 
tïque m ililaipe italien, le po Iotip! Barone anp’ pn 
o r iln er  d’état-major, cfui ron<îidèr la situation 
i-omme exi-eileule pour le » alliés. Sur les fronts 
ouest et est les Allemando sont rédU ts à  la pure 
défensive, et les alliés progressent :

yœ ià près de teois moi» que la guerre a- commenoé. 
e l I Alle-inagne n a  pas obtenu un seul succès décisif 
Or. la condilion essenlielle de succès pour les Alleniands 
\̂H\\ de réussir imntédiaterwnl. au risque de ne nas 

du tout» le  temps travaillant tout à ravantane 
des alliés. ®

n  est défendu de parler français 
à Calmar

BOTTERDA.M. 22 ostobre. —  La  Gazette de Cologne 
dans son aurnéro du 16 octobre, publie la dépêche sui­
vante de Calmar :

-  Dès le d «>ut de la guerre, le gouvernem ent iniU- 
taire avait, en différentes localités, fait prévenir la. popu- 
Islion qu'il était dangereux de parler français en public, 
puisque l'usage de oelle langue pouvait enlralner de 
regreftab les concisions.

» L e  commandant de la place de Colmar vient de ren- 
dr I arrêté suivant : « Toute personne qui parlera fran- 
• çBls dans la rue ou dans un lieu public sera consi- 
•- déeée  comme ennem ie et arrêlée, »  (L ’In fftnm tton .y

La riposte 
aux “intellectuels ' 

eJlemands
Une protestation russe

PÉTROGRAD, 22 oclobte. —  Un groupe important 
des représentants de i’art, de la littérature e l de 
la science inisses vient de publier la protesta­
tion suivante :

Nous, Busses, artistes, littérateurs savants, élevés 
dans un esprit de culte profond peur les grandes œu­
vres e l luonu. ents des a tis  e l des scif—'as . élevés aussi 
dans des sentiments am uanilaires, nous exprtniuns 
notre indignatiun profonde contre les destructeurs des 
plus grand.? ei des plus vénérables trém -s  aràisttques 
et scieLtUSques du ruoncte.

Nous exprimons, aussi notre indignation oontce les 
liurreurs iniBcibles, deslruciiuus de vUle.» ouvertes, mu- 
lilationa de blessés, violences com ise.s s . des habi­
tants sans iléfense et autres actei icoiiïs  de barbarie; 
nous sommes, consternés on appr. nant ue de telles 
aU’oeilés onl reçu rarorobai...—  certains hommes de
lettres e t savants éminents.

E n lli, pleins de -lépTis nour les méf''.its de la bar­
barie allemande, noua sortons et crim e' 'ibominablcs 
au Jugement de rhiun.miu tout entière.

Puisse la conscience du monde civilisé flétrir à ja ­
mais ces produlls. d la io i-disant culture germanique.
_ Cette protestation a déjà réuni les signatures 

d'un m illier de personnalités les plus eu vue daiw 
le monde slave.

UNE REPO N SE  A N G LA IS E
L o n d r e s ,  22. octobre. —  Des savants et des pro­

fesseurs de tout ordre publient une réponrc au 
manifeste des «  intellectuels »  aJlemands.

Ils déclarent que l'A iigieterre combat pour dé­
fendre la neutralité de la Belgique, violée i>ar l’.Al­
lemagne et aflirm enl que jamais le pay» ne fut 
aussi uni.

u L'Allemagne, concluent-ils, est l’ennemi com­
mun en Europe : nous faisons donc la guerre pour 
assurer la liberté et la paix. »

E T  L ’IN S T IT U T  DE FRAN C E  î
Le bruit court que pendant la séance qui groupa, 

lundi dernier, des délégués des cinq .Académies, il 
fut d’abord question de la radiation des membres 
correspondants et associés gecinains qui signèrent 
le ce manifeste des inlellectuels allemands » .  Celte 
proposition fut rejetée à la promue unanimité. 
Ensuite, l'on parla d’un acte de flc lr issv re  qui se­
rait lu à la séance plénière de lundi procliain. Ce 
second projet fut repoussé à une gros.?e majorité.

Cependant, les intellectuels russes-et anglài.s ré­
pondent au manifeste teuton. Il semble iJifflcile, 
dans ces (.'ondiliorts, que l’institul de France gaids 
une réservR au.ssi prudente envers des gens 
qui n’ont pas craint de se faire les complices des 
crimes de l’arrnée teutonne.

M. M A E TE R L IN C K  A  L ’ACADEM IE  
FR A N Ç A ISE

L ’.Aeadéinie française s’est réunie iiier, sous la 
présidence de M. iVlarcel Prévost, directeur. Assis­
tèrent à celle séance : MM. G. Hanot.nux, .M. Don­
nay, Boulroux, M. Barrés, Hervieu. P. I.oli, D. Co- 
ctiin, Doimnic, J. Rirhepin, U. de IVignier, F. .Mas- 
soii, d'Haussenville, Ségur, F. Cbarines, Lavisse, 
Brieux el Lamy.

Lecture ftii donnée tout d’abord de la ranulda- 
Lure de M. Vigné d’Oelon au fauteuil de Jules L e - 

. maître.
Nos iminorters s’oniretinrent ensuite du « ma­

nifeste des intellectuels allemands » .  L'A, adéinie 
française n'a point de membres correspondant.?. Il 
ne saurait donc être question, en son sein, de ra­
diation d’écrivains gornm.ns. .Mais nous croyons 
savoir cpi’en manière de protestation elle tion i. 
mera par acclamai ions M. ^'auritc Mai'lerlini k à 
la. succession de .iules Cla'erie. Ce faisant, elle 
s’honorera et honorora les lettres françai.?es.

De mêane que dam î’au liqa ilé l’on décernait à 
des étrangers le litre  de citoyen i-ninain. la qualité 
de citoyen français serait conférée au subtil écri­
vain de la Vie des abeilles, qui n’eu conserverait 
donc pas moins sa nal.oiialilé beige. .M. .Mauriie 
-Maeterlinck étant ciloyen français, son élei lion 
sous la coupole ne vio lera it >as le règlement or­
ganique de l’Académie française.

L’hommage d’un général autrichien 
à l'armée russe

L o n d r e s ,  22 octobre (Dépêche de V Inform ation ). 
—  On télégraphie d’.Aiiislerdam lU Daily Chro­
nicle : Le général autrichien .Aulleuherg a déclaré 
dans une interview ;

La  Russie a prouvé, pour la prem ière fois aan.s celte 
guerre, qu 'etle possède de bon» suWatSi com m andés par 
de bons cliefs, e i que son arlitterie es l supérieure à la 
nôtre.

Dans les attaques à la baïonnette, iC  grand 'courage de 
n o » traupeg: tour d oa iu  i ’avaotage.

Ayuntamiento de Madrid
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Un groupe de soldats alliés

On sa it le cha leu reu x accueil qu i fu t  ré s e rv é  aux trou pes  de l’ Inde lorsqu ’ e lles  d éb a rq u èren t sur no tre  con tin en t. L eu rs  ch e fs  
fu ren t  chaudem ent fé l ic ité s  e t la fo u le  ne leu r m énagea  pas ses acclam ations. Nous avon s  pu p h o to g ra p h ie r  récem m en t le  g rou p e  
que nous rep rodu ison s  ci-dessus. I l rep résen te , à bord  d ’ une auto, deux so lda ts  fran ça is , deux o ff ic ie rs  b ritan n iqu es  e t un ch e f

de l’a rm ée  ind ienne. V o ilà  un rap p roch em en t tou t à fa it  «  en ten te  co rd ia le  ».

Les conscrits sont plus joyeux que jamais

ru

t
-Voici uo g rou p e  de con scr its  de la  Jeune c lasse qu i v ien n en t de passer le con se il d e  ré v is io n . I ls  son t jo y eu x , car tous o n t é té  

' 'd é c la r é s  bons pou r le  s e rv ic e  e t  p o u rro n t b ie n tô t  se jo in d re  à  leu rs  a în és  pou r com b a ttre  l ’ ennem i.

Ayuntamiento de Madrid
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Les forts d ’Ânvers pendant Toccupation allemande

I
il.

N ou s avon s  pub lié , h ier, les  p rem iè re s  p h o tog rap h ies  des fo r ts  d ’A n v e rs  d é tru its  par les B e lg e s  a va n t l’a r r iv é e  des A llem an d s  
dans la  v il le .  V o ic i, ap rès  l ’ exp lo s ion , le  f o r t  E rtb ran d t, que nos a llié s  on t é g a lem en t fa it  sau ter a va n t de se r e t ir e r .  On v o it  

en core  ic i un g rou p e  de P ru ss ien s  su r les  ru in es  du fo r t  G ra ven w erth  rendu, lui aussi, in u tilisab le  par les B e lges .

Ayuntamiento de Madrid



Comment 
îut tué

le prince de Lippe
B o rd e a u x ,  22 oclobre. —  Les Allemands, s’étant 

rendus maîtres de la v ille  de Liège, avaient con­
tinué leur marche vers l’ouesi. .is avaient oc upe 
Seraing et devaient commencer le lendemain le 
bombardement des forts de Fléroii e l de Fléinalle. 
.Au coure de la nuit, leur général, le prince Je 
Lippe, et sou neveu, lirenl une inspection des en­
v iron » du fort de Fléron. A un moment donné, ils 
descendirent de voilure e l continuèrent à pied 
leur promenade. Un soldat belge, un petit cara­
bin ier flamand, se trouvait là par hasard. 11 s'élait 
égaré et ne savait quelle direction prendre pour 
rejoindre son poste. Les deux ofllciere allemands 
se dirigeaient de son côté. Le soldat belge les vu 
ven ir; il se cacha dans un foasé e l attendit. Quand 
ils furent à portée de son fusil, notre petit cara­
bin ier tira : les deux hommes tombèrent frappés 
morlollement. Itenlré dans son cantonnement, le 
soldat lit un rapport sur ce qui s’élait passé.

Les deux cadavres furent transportés à la m or­
gue de Seraing, où les formalités d’usage furent 
acconi{)lies. Le casque du [irince de Lippe fut 
trouvé bourré de billets de banque à riiilérieur. 
Son ceinturon e l la poignée de son sabre étaie.it 
sertis de pierres précieuses. Le faisant fonctions 
de bourgmestre, M. Isidore Del vigne, lit déposer 
le tout entre les mains du commissaire.. Au inalia. 
des otTiciers allemanus vinreiil s'informer tvec in­
quiétude de ce qu’était devenu le générai. M. Del- 
vigiie leur apprit la vérité el leur remit en môme 
temps tous les objets de valeur trouvés sur 'e 
prince de Lippe e l son parent. Les ofllciers alle­
mands, étonnés de ces pro. édés belges qui leur ea 
im[K)suienl et qui contrastaient avec ceux des h o r­
des teutonnes, sé confoiulirenl en remerciements 
el se relirèren l en saluant respectueusement.

La conduite des autorités sérésiennes en celte 
circonstance valut à la ville, croit-on, le rare p r i­
vilège d’ôlre préservée d'une dévastation.

La fam ille do Lippe écriv it une première lettre 
qui remerciait très vivement l'administration rom - 
niunale de ïleraing des égards témoignés au prin e 
et à son neveu. Une se onde lettre parvint à M. 
Delvigne, annonçant l’arrivée à Seraing d'un mem­
bre de la fam ille princière qui vieiiUrail en per­
sonne rendre hommage à l’a llilude correcte e l 
déférente des autorités belges.

Nous pouvons garantir l’aulhentirilé absolue de 
ces faits. Les deux lettres se trouvent en la pos­
session de l’administration communale de Seraing.

Ma ines la morte
G e n è v e . 22 octobre (D e  n o tre  c o rre s p o n d a n t p a r ­

t i c u l ie r ) .  —  Sous ce titre, le correspondant J-j 
guerre du B c r l in e r  T a g e b la tt  envoie à ce journ.ai 
la description suivante, qui ccnstilue un form i­
dable acte d’accusation, in onscii nt il esl vrai, 
contce les procédés de l’armée allemande :

Le iJcchainenient le plu* *au -ac t de la balaiile, les 
tragédies de la iiiorl les plus ô..iouvanlcs. luus les 
maux el luules les i-etresst*s de la guerre ne funt pas 
une iMipre.-siun aussi duuluureuse ui aussi accablante 
que ce sunibre e l lugubre silence de pluinb qu’offre  aux 
regards l aeuique v ille  de .Nialines.

La vie y  esl éleiiile . La v ille  esl morle. Les sorxanle 
m ille liabilauls onl fui. Les maisons sombres soni ou­
vertes. Les rues soni vides. Ües soldais allcmand.s 
moulent c l descend l les rues. Sur La • ande place, 
sur le marclié aux laines, sur la p l-ce d ’Egmonl. k la 
gare, des soldats Ir-va illeu l en groupes oius considé- 
dérables.

.Mais les habilants font défaut.
Il y a peu l-élre encore v ing l habitants dans la ville. 

PeuL-H,Hre n’ y en a-Uil plus que dix. Un ne peut savoir. 
Je n’ai vu, en loul, que cimi pcr-.ounisi : trois femmes 
e t deux lioiiinies. Ils se gl.ssaieni à travers ta ville 
. orto. Dans la grisaille de celle  sombre juuniée. ils 
avaieni l ’aspecl de fanlôn es, de inurls surlis de- leurs 
tombeaux.

Le vide e l la dévastation des rues méiliévales soni 
si lorrlblcs, si acixd lauls. que l’on cesse de respirer el 
qne l ’on se ranpelle ave épuuvanlc la légende des villes 
maudites. Ce ne pei-sonne n’a Jamais vu. ce que Hoff­
mann el Edgar l-oë n'oul j-m a is  révé dans Icure songes 
morbides, esl devenu ici une rta lilé . Les habilants 
d ’une grande v ille  onl soudain disnaru cumme par un 
couii d batrucllc magique, eslrucleiir. l is  on l aban­
donné leurs foyoï-s. Us n'oul sûrement em porté ni ar­
gent. ni valeurs. Us se soni rassemblés «n  bâte pour 
icu.- horrible vuyage. Dans leur fu iie  préripiléa, les 
seuls ôtres vivanls qu’ ils aient laissés der ièrc eux. ce 
soul les animaux à Vétable el les oiseaux dans la vo­
lière. Personne ne les fourragcanl nlus, c t «  bêles se .sont 
glissées jusque daus la maison pour -hercher de la 
nourriture. Les oiseaux, les chanlres ami.s de l ’huatme, 
sont hientûl tombés morts de leur percbuir.

Au milieu de la v ille  s dresse la caihédrale, édiflee 
goUiiqiie de taille g< m lesque. La tour, hr.ute de cent 
mètres, borne 1 horizon a roccidcnl. T ou ' au haut, à 
une élévation qui donne le vertige, quatre cadrans de 
quatorze mètres de diamètre soni tordus e l criblés de 
balles. Les obus ou i creusé sept trous daus ia muraille.
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La flotte anglaise 
prêta main-forte 

sur la côte belge
L o n d r e s ,  22 octobre (Dépêche d e  l ’In form a tion ). 

—  L'officieuse Press Association  annonce que pen­
dant la nuit de samedi derniei' des navires de 
guerre anglais, qui se trouvaient au large de !a 
côte belge, remiarquèrenl que les .Mlemands creu­
saient des tran.'hces, dont ils purent repérer la po­
sition. Le lendemain, dès l’aurore, ies navires an­
glais bombai'dèrent les positions ennemies et dé­
truisirent six batteries d’artillerie.

Un «  Taube » fuL en outre, descendu dans la 
journée de dimanche.

Pendant le bombardeinonL des sous-marins al­
lemands attaquèrent sans succès les navires an­
glais, mais, attaqués à leur tour par (fes contre- 
torpilleurs anglais, ils durent fuir.

Un comiDuniqué de l’Am irauté annonce que les 
trois monileure Sevem . Bum ber el J/er.vcÿ ont été 
engagés sur la côte belge contre le flanc droit « e 
l’armée allemande el ont contribué imalériellemenl 
au succès des opérations.

Des délachemenls des équipages de ces navires, 
débarqués avec des mitrHillouses, près de .Nieuport, 
ont, en outre, rendu des services méritoires.

Cérémonie patriotique 
à Montpellier

M on tp e lu b b , 22 oclore (Dépêche Havas). —  Cet après- 
midi. sur l’Esplanade, une fou le nombreuse el émue a 
assisté, m algré uue nli ,c lorrenticlle, à une revue et k 
la nmiise des décorations au colonel Dauvin e l au mé­
decin-m ajor de ! '•  classe Houfllandls, blessés grièvem ent 
à l’ennemi.

Le drapeau du 81* d’ infanterie, renvoyé récem m ent au 
dépôt après avoir été presque entièrement détruK par 
les obus allemands, avail ÔU amené sur l’Esplanade. La 
foule a salué respectueusement l’emblCme qui. avant 
d ’ètre déchiqueté, avait vu succomber ses deux porte- 
drapeau, les Ueulenanls Dejeanne e l Servent.

Oü a rJ L e  en Angl4 .erre  I s Â llem inds  
et le*s Autridhie s m b ilisab les

L o n d r e s .  22 octobre. —  Le  ministre de l’ In térieur a 
donné l ’ordre d’ arrêler tous les sujets allemands et au­
trichiens mobilisables.

M ille d’en Ire eux ont été arrêtés hier ; ils sont logés 
provisoireiiienl à l’O lympia et seront d irigés ensuite sur 
des camps de cnneentralion. On estime que le nombre 
des arrestations s'é lèvera â 40;-000.

Une chapelle sous séquestre
G e n è v e ,  22 oclobre (Dépêche de notre correspondant 

p a rticu lie r ). —  On mande de W iesbaden que le gou- 
vei iiemenl allemand a mis le séquestre sur la chapelle 
orthodoxe que l ’Etat russe .i’ ait acIielcV il y a quelque.-, 
années el dans laquelle se trouve le tombeau de la du- 
. hessc Eli.sabetti de .Nassau, née grande-duchesse de 
Russie. Des sentinelles gardent le monument.

L ’intcrdicticm^c la chasse
V e r s a il l e s , 22 octobre. —  L e  générai commandant en 

chef de la place de Versailles rappelle que la clia.s-e est 
interdite dans la zone des armées aux m ilitaires de tout 
grade, aussi bieu qu’aux pei-sonnes étrangères â l'armée.

De nombreuses infractions ayant été cuimiiises, le 
préfet de Seine-et-Oise invite les maires, ooiiuuissaires 
de police e l gendarmes à assurer la stricte application 
de ce lle  prescnpUuii.

La correspondance entre 
les prisonniers et les familles

L e  Comité international de la Croix-Rouge à Genève 
porU à la connaissance du public que la correspondance 
directe (lettres et colis) entre les prisumiiers et leurs 
faïuillee el vice-versa esl maintenant autorisée, même 
pour les prisonniers français en Belgique.

Les envois doivent être munis de Ta mention « Service 
des prisonniers de guerre •. Les lettres ne doivent conte­
nu que des nouvelles personnelles, rester ouvertes, et 
non affranohies, el les mandats peuvent être adressés 
au contrôle général des postes, & Berne (Suisse), ofüciel- 
leiuenl chargé de ce service.

L ’ agence des prisonniers de guerre prie donc instam- 
fpcnl les parents qui sont renseignés sur le lieu de l'in ­
ternement des leurs ;

1* De les en aviser s ’ ils s’étalent adressés â eux ;
2* De correspondre directement, sans pa.sser par son 

intermédiaire, pour toute commuuicatioo ultérieure.
L 'agence, su rch a rg e  de demandes, adres.se un pres­

sai.' appel aux fam illes pour qu’elles diminuent e l faci­
litent autant que possible son travail, en lui évitant de 
ciiulinuer des reelierches sur un prisonnier ou blessé 
dont la  résiUenoo est connue de sa ftunille.

Don Jaime de Bourion 
désavoue 

la campagne îrarc:phobe
P e r p ig n a n , 22 octobre (Dépêche Havas). —  La presse 

espagnole reproduit une intei-viev. du — étei.aaut "'on 
Jaime de Bourbon, chef di’ par.i carliste, qui désavoue 
'a campagne francophobe de ses partisans. Le nréten- 
dant blâme les alrocilés allci id es

Don Jaime, a- .es ..voir 'mss ■ .e p ri-tem ’ s à Paris, e 
Iro iivail â Eroslidorf lorsque la guerr éc ata. .... ic é  
(l’être arrêté, il qn itia le territoire aulr'chicn et revint e.i 
France, où it ne ’>ut cacher S(.n d ’âme.

On sc rapDollo qu .. av„.i, f "  avi c d i' .i.ctiou la cam­
pagne de .Mandchourie da. . l '-rm é rus . Se souvenant 
que dans se.s veines cuulait du sang de 1' nri IV  et de 
Louis .Xl\f. il se .léi lara ; ncèremeut francophile. Il ne 
se Ut pas im  .rporcr dans . 's  années nis.se, anglaise ou 
belge, comme il en avait ' ■ désir, nour des considéra­
tions politiques et de fam ille. Cependant voulant se 
rendre uUle, il entra dans une ambulance française; à 
Lyon, sous un nom d’ em i runt espagnol. L i  il travailla 
des sem aine» entières, jusm  'au jou r où la -,,ue .e 
contraignit à eut.. ..ber du repos pr ue sa sœur.

Don Jaime blâme énergiouement les atrocités alle­
mandes et ne paidage pas les idées de ceux de ses par­
tisans ui mènent en Espagne une violente campagne 
conü'p les allMs. U . o cache pas ce qu ’il pense à ce su­
jet, el, le ca-s échéant, il d'*savoiiera les carlistes qui 
pereisterôut dans leur propagande germanophile.

Ces déclarations D-anccr>hiles de don Jaime ont pro­
duit une v ivo  émotion dans les m ilieux t arllsles, tous 
violernmeLt francopliubes, et dans tous les m ilieux poli­
tiques espagnols. '

Les massacres d’ecclésiastiques
en Belgique

L b  Ha v r e , 22 octobre (Dépêche de l'In fo rm a tion ). —  
Une personnalité belge autorisée, de passage au Havre, 
a adressé au journal le lia v ie -b c lo tr  uue lettre dans la­
quelle, en réponse à l’ in terview  d’un dignitaire eoclésias- 
l(que bavarois, elle énumère les atrocités commises par 
les soldats du kaiser ;

<• A Lüuvain, p ’usieurs professeurs de l'université 
furent arrachés de leur domicile, aprèd avoir ét, insul­
tés. bafoués et frappés.

« Le Joar de rentrée des .uiemands à Bruxelles, olu- 
sieiirs maltieureux furent conduits menotte:, aux mains 
dans les rues de la ville. Le  Père jésuite Dupierrent. 
coupable d ’avoir griffonné sur un carin-l quelques notes, 
fut fusillé. Dîins la région de Dinanl. une trentaine de 
CI rés et de vicaires furent fusillés, ainsi qu’à Jamoison, 
à .Arlon et à Campenhont.

• A Boughem, le presbytère fu t le théâtre do scènes 
de sadisme. Une commission d’enquête travaille en ce 
mon(ent à dresser la liste des églises profanées. »

La  lettre se lermin*’ ainsi :
• En attendant l’heure des répar.allons et des châti­

ments, qni esl proche, II faut que le monde entier soit 
édifié sur les souffrances du clergé belee et I" férocité 
de ses bourreaux, ainsi que sur le triste courage des 
ecclésiastiques bavarois qui s'en sont fait les conipllc-es.»

L’éducation physique 
des classes 1916 et 1917
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> mlnialTM dn rinslrnc.tion publhpie. a nha. 
P ierre  de Couberiin de (Tiriger 1 éducation

l« Oa-
physique

eunesse française en général et des classes 19Ji» 
en particulier.

.A cet effet, une réunion a eu lieu hier matin, à la Sor- 
bonne, sous la présidence de M. Liard, vicc-recleur de la 
Faculté de Paris. Y  assistaient, les délégués des .Asso­
ciations de sport, de gym nastique et de préparation mi­
litaire.

M. de Coubertin a défini le but de l ’œuvre. Il consiste 
à inculquer à tous les jeunes Français, à l’armée de 
demain, une mentalité qui leur permettra de se prépa- 
r*T eux-mômes à une benne culture physique et i  l’eji- 
diirance corporelle, base véritable de l ’éducalicn d ’un 
bon soldat. En outre, grâce aux concours de l’Univer- 
siu* de France et de Im i» les établissements scolaires li­
bres ou de l'Etat, des sociétés de gymnastique, de sport, 
de Itr et de préparation militaire, on entraînera, dans la 
mesure du possible, tous ces jeunes gens et en p.irlicu- 
lier ceux qui feront partie des classes de 1916 et de 1917, 
aux marcBes. courses à pied, gymnastique, boxe, nata­
tion, sans omettre les notions d’hygiène, d’aérothérapie, 
d hvdrothérapie. les exercices pratiques de travaux ma- 
mie'ls ; le creusement de fosses, l ’établissement de clA- 
lures. le montage de tentes, etc. Tel esl, en résumé, le 
program m e de Vœuvre de l’éducation physique de l ’ar­
mée de demain.

I! y  aura deux sortes de groupements :
! •  Les jeunes gens suivant les cours des étabUsse- 

menls scolaires libres ou de l ’R lal ;
2* Les Jeunes gen.s dans leur fam ille.
Tous les établissements scolaires auront une organi­

sation qui s’occupera du prem ier groupemenL
Le second graupenient va donner lieu à une organisa­

tion dont esl chargée la commission suivante, nommée à 
la réunion de Sorbonne.

Président ; M. Mouquin. ancien dipecteiir de la police 
municipale ; vice-ffrésident : M. Henri Desgrange : se­
crétaires : Slm. Van Hoose et 0. de La frète  ; membres : 
.MM F. Reichel. BcIPn. Du Ooteaii. .Simon et Spilzer.

Pou r tous rcn.seignemenU e l offres de concours, s’a­
dresser à V.inin, 10. fftuboiirg Montmartre, tous, .les 
tours, de 3 heures à 7 heures. t.

Ayuntamiento de Madrid
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La chasse 
aux maisons allemandes

M. Monier, président du tribunal civil, a dési­
gné. hier, des séquestres pour d ix-sep l maisons 
allemandes, donl voici la liste :

Malson Berger e t W irth , imprimeurs, 8, rue Sainte 
Claude. {.M. .Ménage, liquidateur.)

>ialsi.n Benz, au lom obi’ --, 19, a v 'nu e  Bugeaud. (Les 
Domaines.)

Maison Buhler, h cr lo -er, 'S. rue de Tureim e. M . Des- 
b lenm ortier.j

ê laison V ictor Elbozen, fourreur, 1. rue Saint-Joseph. 
(M. Desbleuiiiorlier.)

Maison Herpich, fourreur, 32. avenue de l ’Opéra. (Les 
Domaines.) ,

.Maison Joncbère, m étallurgiste, 18, rue Guersant. (Les 
Domaines.)

Maison Klaen e t Balock, maroquiniers, 38. boulevard 
des. Italiens. (M. W ilm o lte .)

■Maison Koerling 'Société d 'exploitation d ’apparens), 
20. rue de la Chapelle. (Les Domaines.)

Malson Lanz e l Schitl, salaisons, 148, rue de Piopus. 
(Les Domaines.)

Compagnie des Pétro les  Fanto, 74, rue Saint-Lazare. 
{Le* Domaines.)

Maison Peter Hausol et W erlet, in.struments d ’optique, 
127, rue de Tnrenne. f.M. Desbleum orller.)

Maison R ind i, fourreur, 10, rue Eugénie, à  Sainte 
Mandé. (M. DureL)

Maison Schneider et RochoU, conserves, 141, rue 
Sainl-Denis. (M. P ellegrin .)

Maison Semmeler, papetier, 9, ga lerie Vivlenne. (M. 
M énage.)

Maison Schim m elpfing (renseignemBnts), 18, boule­
vard  Vtnntmartre. (M. Oraux.)

Maison W olach et Cie. néenrlarrts en huiles, 80. avenue 
de la République, à .Aiibervilliers. (Les Domaines.)

Maison W ip fe r , hnprlm erie d’art, 12, rue Barbette. 
(M. W llm otte.)

T1 y  a quelques jours, le président du tribunal 
c ivil avait nommé comme s i^ ies tre  pour la mai­
son de coulisse Rosemberg, les Domaines, e l pour 
la maison SchuU, métallurgiste, M. W llm otte, 
liquidateur.

Les maisons allemandes, qui avaient traite 
Paris en pays conquis, vont, enfin, avo ir des 
comptes à rendre.

A  M A R SE ILLE
M a r s e i l l e . 22 octobre. —  Sur ordonnance de 

M. Poulie, président du tribunal, il a été procédé, 
hier, à la saisie e l à la ferm eture d’un hôtel tenu 
par un Allemand.

A  DIGNE
D ig n e  22 octobre. —  Les frères Schinnnel, dis­

tillateurs à M illiz. près de Leipzig, avaient fa it 
construire, il y a quelques années, à Barrême (Bas- 
ses-.Alpes). une d istillerie de lavande.

L ’outillage, moderne e l des mieux perfectionnés, 
perm ettait d’obtenir des fleurs de lavande le plus 
grand rendement en essence. L ’usine, d irigée par 
ün pharmacien de Cannes, portait le plus grand 
nréiudice aux petits distillateurs ambulants de la 
région et cherchait à atteindre le oommerce de 
uarfumerie de Grasse. . . j

Fn vertu du décret du 27 septembre dernier, 
8ur%equêle de M. Aslrue. procureur de la Répu­
b lique el ordonnance de M. Beinet, président du 
tribunal c iv il de Digne, i’ immeuble allemand de 
Barréme, le  mirtériel de l'usme et les produits 
qu elle  renferm ait viennent d’être saisis.

M. Arnoux. huissier à Barrême, a été nommé 
gardien séquestre de cette saisie.

Pour la reprise du travail
Transports  et échéances 

comité s ’esl réuni hier, à la mairie Dronot. M. Geor- 
jrecBOTV député de Paris, a fa it connallre aux délégués 

^n d i'ca ls  e l fédéraUons de comnierçanta qui souf- 
fren i de la lenteur des transporte qu 'ils n’auraient d o r^  
T.ovan» mPâ grouper plusieurs oommerçanls tenant la 
même m T r ^ a n d K  que le comité obtiendrait du gou- 

m ilitaire l’ autorisation pour eux d’aller, au 
m o ye T d C to m o b ile s . obereher les produite qui leur sonl

concerne les objets de prem ière nécessité,

1 /»ftnftprn«îTrt le orochaiD moraloriurn, soit com-
n^lsf^a p m S r d e s Œ a n c e s  des intérêts hypolhé- 
§Lres. a t a s U u T l^  échéances de toutes créances sous- 
oriles avant le 4 août. ____________________________

T̂ a reprise des sports
A n  Law n -T en n is  Club de France

com m e 11 a élé annoncé, le Lawn-Tennfs (M i*  de 
France, 94, rue Charles-Laffltle, à N eu illy . a lou ver l ses 
po 'ies  dimanche. Une dizaine de joueurs avaient ré­
pondu à rappel du com ilé et plusieurs membres du 
Pporting se sont fa it  inscrire. Le Club sera ouvert tous 
les jours, mais, en principe, les réunions se. feront les 
mardi, jeud i, samedi el dimanche, toute la journée. La 
cotisation a été fixée à 25 francs par mots.

Morts 
ai» champ d’honneur

——  ---------
Le sons-lieutenant Joseph de MandonvlUe. tué d ’une 

balle au front au combat de Craonne; les sorg»nte Jean 
Caduff, du 82' de ligne, ancien élève de l’Eeole des .Arte. 
décoratifs, et P ie rre  Hoxilinet, du 104' de ligne, fils de 
l’avocat à Argentan ; le caporal A lfred  Sauret, du 240' 
de lign e ; le soldat M ichel Tobuste de Lam bnrière, du 
107' de lign e ; le cavalier P ie rre  Cassenet, du 10' dra­
gons; M. Lou is -E m est F lam etü, blessé à Vic-sur-Aisne 
e l mort à Paris des suites de ses blessures ; M. René 
Laniel, du 61' bataillon de chasseurs à pied, qui a suc­
combé à .Autrey; M. M arcel La ir, adjudant de réserve 
au 69' bataillon de chasseurs à pied, lué dans les ba­
tailles de la M arne; le chef de baitaülon M ïgnerot, du 
2'  tirailleurs indigènes, cité à l ’ordre du jou r de l’année, 
le 22 septembre, avec cette mention : « S’esl fait luer 
à la tête de son bataillon pour assurer l ’exécution de la 
mission qui lui avait été confiée. •

Le  lieutenant Daniel Berard, fils de l ’avocat à la Cour 
d ’appel de Paris, vient de m ru rir ces jours derniers à 
l'h o '’ ila l de Villers.CoUerete.

I l  avait obtenu son deuxième galon au soir d ’une des 
b a G " 'e s  de la Marne.

L e  sergent Roland de Sagérie, du ISfi" J ’ in fan lerie, 
tombé au combat de Sainte-Barbe, en Lo-rrine  ; il avait 
été proposé pour la m édaille m ilitaire.

L e  maréchal des logis ./.un Severonl, du 23' dragons, 
mort pendani qu’U accomplissait une mission qu’on lui 
avait confiée.

Les lieutenants-colonels Moissenet, commandant le 
262' T>égimenl d ’ infanterie ; M arcel Rougsot, brévelé, 
commandant le 8' régim ent d 'in ian lerie ; le comman­
dant Dénommé, du 151* d ’artillerie ; le capitaine R i- 
gauU, du 147' de lig iic  ; le colonel V ngerer, comman­
dant le 26' d ’ infanterie, à Nancy ; le commandant Cau- 
vin, chef d ’escadron au 3 d ’artillerie.

Le docteur Laurent Canet. méur:cii:-m'.ior de pre­
mière classe au 86* régiment d'infanterie, tes capitaines 
ArUonin Raphaël, du 8' colonial ; Jules F o u m ie r , de 
l’étal-major du l i '  corps u année ; Eugèr • Lucas, du 
3* zouaves ; Gaston Potin , du 28' d'infa lerie, à Saint- 
Denis , Sébastien Payés, capitaine commandant au 27” 
dragons ; Salés, comman(«int le ifl* bataillon de chas­
seurs à pied ; P a u l Rose, du 163' de ligne ; le lieutenant 
Em ile M erm inod, du 347' de ligne ; Te lieulenant Gas­
ton Durand, du 248' d’infanterie, ti.é dans les .\rdennes; 
le lieuienanl Fem nnd Jay ’u 3* "énie, â.o-énieur au 
service du Métropolitain; le soiis-Ileiitenanl An, .é  
Bayol, du 1" dragons ; le cap.taine Castel ; les lieute­
nants Fabre de Lam ourette. Burle, Corrin , Pom m el.

Les sous-lieu tenants M ounier, D'clesehamps et K lip fe i, 
du 7 ' bataillon de chasseurs ; les lieutenants et sous- 
lieutenants ; Couperie. de 1' réserve ; Nanla, du I "  
zouaves ; M axim e J.ellxn, du 168' d ’ infanterie, fils du 
colonel du génie ; Henri liarishar, du I I P  d 'in fan lerte ; 
H enri NaUas-N incH . du 5 - ' d ’arULerie : Clém ent Bach, 
du HP" de ligne ; V a u rice  Segond, ingénieur de la v ille  
de Lyon.

Les abbés Antoine ,iru n , du diocèse Je D igne ; H ou- 
doyer, caporcd au 324' d 'in fanterie, •'rofesseur au col­
lège de l'im m aculée Conception de Tours ; Daugé, 
d'.Aire, tué au moment c se présenta à l 'en tr 'e  
d'une tranchée pour renr.pfir, sous la  fusillade, une 
mission ; M aury  e l D ou „icn c, du diocèse de Carcas- 
sonne ; P a u ly  et . spinasse, du grand .ém inaire de
Thille.
Le sergen t-fourrier Eugène BUaud, du iO* d ’ infan­

terie, tué le 25 EUJüt' ; le caporal Paul utewsel, du 26* 
chasseurs à ' le d  ; M . Gaston Ho ic t  er, sous-lieutenant 
du génie ; M. , ‘axd Jamet, sergent au 144' régim ent 
d ’ infanterie ; M. Robert Cr.isinier, soldai a 367' de li­
gne ; M. Gaston Razaud, engagé voient'.ire, caporal au 
82- de ligne ; M. Jean Rem uciol, caporal au c j '  de lig i.e ;

M. P a u U Ic n o ré  Mech, 'To fesseu r de lonees. lieute­
nant au 16' de ligne ; M. A lexandre-A lm é T u rre l,  loen - 
cié en droit, caporal au 44' d 'in fanterie ; M. l'abbé Ed­
m ond „ o r re l,  préfet de division à l'tnstitulion Sainte- 
Croix de Neu illv, soldat au 289' de ligne ; le maréchal 
des logis René ilodez, lué au combat de .Montgé (Seine- 
el-M arne) ; le caporal O liv ie r Am : houx, du 46' de li­
gne ; le sous-lieuienant uen  ' Descoings, du 10' dra­
gons. fils du général comn.andanl la 24' division d in- 
lantcrie ; le sergent L u c u n  Phélizon, du 147* d ’in fan . 
terle ;

Jf. Jehan Foriss ier, du 99* de ligne.

TIVOLI-CINEMA
Ce soir. Grande P rem ière  à Tivoli-C iném a, qui donne 

son nouveau brillant program m e (du 23 au 29 octobre), 
comprenant : le Testam ent de Mme Glraud, avec Com m e  
l 'A ig le , grand film arllslique très émouvant, accompagné 
des sensalionnelles actualités prises autour de L A  
GCERRE au jo u r le jour.

T ITO ia -C IN E M A , lous les jours, mallnée à 2 h. 1/2 ; 
soirée à 8 heures. Téléphone Nord 26-44.

N K C R O L O G I E
On annonce de Ponilvy la mort du général de brigade 

Vedeoux, du cadre de réserve. Le défunt était né é ûvon, 
en tstO. d'une vieille famille lorraine ; il avait fali ses 
études au lycée de Strasbourg. Entré â Salni-Cyr en 18S8, Il 
en était sorti dans l'inranterte. II prit part à l’expédiilon du 
Mexique et a la guerre franco-allemande. II assista aux ba­
tailles de SaJnt-Prlvat, Gravelotte, Bomy el suivit en cap­
tivité l'aroiée de Bazatnr. n était commandeur de la Légion 
d'bonueur

On annonce la mort de u . Antoine-Augusle Laugel, 
ancien rédacteur sclentmque au Temps.

SAC DE COUCHAGE
Im perm éab le, in térieu r doublé 

Maison Bidal el Pial, équipements m ilita ires, 
3, rue Richelieu (Paris)

Nouvelles diverses
P A R IS

La décoration des cim etière*. — Des ordres viennent 
d’Cire donnés pour qu ’à l'occasion de la fête des inorls 
les parties des cimetières de Pantin, de Bagneux et 
d 'iv ry . réservées à l ’ inhumation des m ilitaires morts 
pour la patrie, soient spécialeu ienl décorées.

D E PA R TE M E N TS
Brame de la neurasthénie. —  N io r t . —  Un cultivateur 

de Chauray, près de Niort, nommé Picard, âgé de 
soixante-quatre ans, dans une crise de neurasthénie, a 
tué sa feninie à coups de hache et s’est pendu ensuite. 
( V  In fo rm a tion .)

Mort d ’un député. —  B r e s t . —  On annonce la mort, à 
Lesneven (F in istère), de M. Soubigou, député de la troi­
sième circonscription de Brest. .M. Soubigou était âgé de 
cinquante-deux ans. Inscrit au groupe de l’ .Action libé­
rale, il avait élé élu le 12 mars 1912 en remplacement 
de l'abbé Gayraud, décédé. Bêélu en 1914, 11- vota la loi 
de trois ans.

No* b lessés . —  A u x e r r e . —  Deux cent cinquante bles­
sés. venant de la région du Nord, sont arrivés à Auxerre, 
où Ils onl élé répartis entie les différente hôpitaux. 
(L 'In fo rm a tion .)

Les réfugiés. —  L a  R o c h e l l e . —  Un paquebot a dé­
barqué 1.775 réfugiés belges, qui ont été accueillis avea 
sympathie par la population.

ETRANGER
Un comte polonais fusillé. —  P e t r o g r a d . —  Les .Alle­

mands ont fusillé, près de Varsovie, le  comte Potooki, 
parce qu’ il prote.slait contre le.s réquisitions ordonnées 
par les autorités m ilitaires allemandes e l les spoliations 
commises par les troupes. [L 'In fo rm a tio n .)

M. Poincaré et les étudiants de Glascow. —  Londres. 
—  On annonce offic iellem en l que .M. Poincaré a acceplé 
le titre honorifique de lord Reclor qui lui a élé oTert 
par les étudiante de l ’université de Glascow. (L 'In fo r ­
m ation.)

Les exportations. —  C h r i .s t ia n ia . —  L a  N orvège  a 
ajouté le caoulotiouc à la liste des articles donl la réex­
portation est prohibée.

A l ’université d’Harvard. —  Ca m b r id o e  (.Massachus- 
spls). —  Le professeur Low ell. recteur de l ’univer.silé 
d ’Harvard, a offert à un professeur ex ilé  de Louvain une 
ctiaire de cette université pour le  second semestre de 
l’année scolaire.

Le temps peedant la goeeee
(22 octobre)

1870. —  L a  pression est élevée et la température très 
douce avec ciel couvert eî vent S_S.-"VV. L z  lendemain, 
une dépression vernie du nord-ouest ée PEurope, dé­
termine une baisse barométrique de : i m^m, et pour 
Paris un ciel couvert avec pluie abo ’ antc.

1914. —  Dépression sur les lies Britanniques e.t la Gas­
cogne ; fortes pressions en Russie. A Paris la tempéra­
ture varie de 7* 1 à i4 "  0 ;  le baromètre marqua 
7.58 m/m à 4 heures du so ir ; les vents sou fflent très fai­
blement du S., e l il esl tombé un peu de pluie.

L A B O R A T O  R E  DES P R O D U I T S
" U S I N E E  d u  R H O N E ”

Looi» nURAM». i  U  DEMl-l UNE iRlmt).
V-ntr en Gros;89. Ftuede M irom ea n il, JParis.

COMPRIMÉS

d A S P I R I N E
^ 'U s i n e s  d u  R h o n s * *

Prod u it d'oritrlne et de rab rlc«ü on
e x o l  u n !  > m e i i  t  i - i ' u n ç a i s « » s .

SE TBODVENT DANS TOOTES PHARMAriES. 
Le tube de 20 Com prim és : 1 fr. 50.

La collection d’ Excclsior”
C ’est le docum ent le plus complet 

sur l’histoire de la guerre.
L e* eoUections de* onméros d 'Exeelstor paras depn ii 
commenoem«at d «  la gaerre ont obtenu an si vit 

succès qu 'il ne nous reste pins, pour la tin de jn ille t 
et le  commencement d’août, que le s  collections incom­
plètes

11 nous manque en ce moment, pour le mois d'août, 
les numéros des 1 ", 3, 4, 6, 7, 8, 9 et 10 ; nous mdi- 
querons ultérieurement, dans un avis anz lecteurs, 
la  date à laquelle nous pourrons les leur fournir.

Les autres uumeios d ’août seront envoyés sur de­
mande.

Nous pouvons tonjonrs assurer l'envoi de COLLEC­
TIONS COMPLETES 0 partir du 15 août, et aussi da 
notre numéro spécial hors série paru à Toulouse le 
2(1 septembre, dont nous avou- la it faire un nouveau 
tirage

Jomdre à toute demande 10 centimes par numéro pont 
la France et 20 centimes p ur l’ étranger.

_____________ Le gérant :  V ic to r  Ladverunxt.

Imprimerie. 19. rue Cadet, Pana. —  O. ttarty.
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LE S  A L L E M A N D S  A  G A N D

nous l’a von s  d it, que les  A llem an d s  en trè ren t à Gand, ap rès  une sé r ie  de v io len ts  com bats. Un p e t it  d étache- 
n ien t de uhlans a r r iv a  d ’abord , pu is se re tira . Q uelque tem ps après, l ’ in fa n te r ie  a llem an d e  p én é tra  de tous côtés, occupa, on le  
v o i t  ici, l ’h ô te l de v i l le  e t  cam pa dans les  rues. N o tre  p h o to g ra p h ie  rep résen te  le  d rapeau  im p ér ia l f lo tta n t à une des fen ê tre s

d e  l ’h ô te l de v ille .

C ’est le 12 octob re , 
m en t de uhlans a rr iv a

Ayuntamiento de Madrid




